
aie

Saa II* Partíli, Chapitre LU, § III.

foicnt indi- on qui les envoyent chercher; mais uniquement
fym"ömesCS ^Vindication que préfentent Icsfymptômes de la
<ie ia Mala- Maladie, dont ils font attaqués: car il eft nombre

de perfonnes qui le font faigner par pure fantai-
fie , & il eft rare qu'alors \ajaignée ne foit nuifible.
11 n'y a que la Maladie & les Jymptômes qui l'ac¬
compagnent, qui puiflent ôzdoivent faire décider
quand il faut faigner, où il faut faigner, & com¬
bien de fois il faut faigner. Ce n'eft donc point
d'après la lecture de ce Paragraphe, qu'on fe
déterminera à faire cette opération ; ce n'eft que
d'après la lecture du Chapitre où il eft parlé de
la Maladie qu'on a à traiter, comme nous l'avons
feit obferver , Tome II, Chap. II, note 6.)

§ III.
i

Des Tumeurs inflammatoires externes, ou des
t'hgmons ; des Clous, des Abcès , des Maux
d'aventure , des Paparis & de la Gangrène.

unctumeur D& quelque caufe que procède une inflamma-
rl aextemecl t' on ■>ou une tumear inflammatoireexterne , elle fe
termine par termine , ou par la rdfolution, ou par \zfuppura-
iîoinpàr'ia tion > ou tyar la g»******» ( ou par le fquirre.)
fiippuratiou,Quoiqu'il í'oitimponible de prédire, avec certi-
oaîeùyàî' tude , laquelle de ces voies prendra une inflam-
re - mation, cependant, d'après la connoiffance de

l'âge & de la conßitution du malade , on peut
conjecturer , avec quelque probabilité ,-quel en
fera l'événement,

signes qui Les inflammations qui ne foflt que légères , ou
féftîûuon-* implement le produit/du froid qu'on aura éprou¬

vé ^¡Sz fans. qu'auGune Maladie ait précédée font
efpérer qu'elles fe termineront par la rájbüúion.

i.afuppara- Celles qui fuccèdent immédiatement à une fièvre,
UOSi



Des Tunuhf s inflammatoires externes» 323
ou qui fe manifeftent chez des perfonnes grafles
& reptettes , Juppurent pour l'ordinaire.

Celles enfin qui attaquent les vieillards, ou Lagangrène
les perfonnes qui font menacées à'hydropifie , ou le fi»»*
doivent faire craindre qu'elles ne fe terminent"*"
par la gangrène, ( ou que , s'endurciflant , elles ne
fe convertiflent enjquirre.

Une tumeur inflammatoire externe fe reconnoît Caraftèrei
à l'élévation , à la tenfion luifante & à la rougeur , ¡„laZw?-
dans une partie d'une certaine étendue , accom- resexte^nes •
pagnée.de douleur fouvent puljative & de cha¬
leur manifefie. Ainfi , les clous qui peuvent venir
fur toutes les parties du corps , & fouvent en afc
fez grand nombre à la fois ; les bubons non véné¬
riens, dont le fiége eft furtout dans les aines, &
affez fouvent fous les airelles ¡ les maux d'aven-
ture qui ne viennent qu'aux doigts, &c. , font des
tumeurs inflammatoires externes, que les Méde¬
cins appellent du nom générique deflegmon.

Chacune de ces tumeurs peut fe guérir par la *•« turnear
réfolution c'en- à-dire, fans s'ouvrir naturelle-|f™e'
ment , ou fans exiger qu'on l'ouvre avec le fei ou i10 " 1 '^bcès,
avec le caufiique; mais dèsl'inftant qu'elle s'ou- {* ei"Ä
vre, ou qu'on eft forcé de l'ouvrir, alors elle vreouqu'oa
prend le nom d'abcès. ) '' oom '

Traitement pour amener à réfolution les Tumeurs
inflammatoires externes , tiïtjti que les Clous
les Abcès £? les Maux d'aventure.

Lorsque V inflammation eft légère , & ,çue la
conßitution du fujet eft bonne j il faut toujouis
tenter la réfolution.

Les meilleurs moyens de Iafavorifer, eft de reD ',èafnéÉf$"
mettre le malade à Une diète légère & délayante; purgS***
de le Jaigner (ft tefaignéeçft indiquée) , & de le
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Fomenta,
tions, em¬
brocations.

Modifica¬
tions à ce
traitement.
Quel doit
être celui
«CS Cloui.

334 IIe Part. , Cöap. LU , § III , Art. I.
purger à plufieursreprifes(lorfque la réjolution.
eft faite.)

■ On doit encore faire des fomentations fur la
partie affectée : ii lapeau efltrès-tendue , on y fera
des embrocations avec trois parties d'huiles d'a¬
mandes douces, fur une de vinaigre, & on cou¬
vrira la partie enflammée avec un emplâtrede cire,

(On fent que ce traitement ne peut être celui
de toutes les efpèces de tumeurs inflammatoires.
Les clous & les maux d'aventure limpies, par
exemple , demandent rarement des remèdes ; &
fouvent ils fe guériifent fans qu'on s'en aperçoi¬
ve : cependantlorfqu'ilsfont volumineux & mul¬
tipliés, alors la diète , la faignie & les purgatifs de¬
viennent néceifaires. Mais, dans ces cas, ils fe
convertiiTent ordinairement en abcès qui s'ou-
vrent d'eux-mêmes, ou qu'on eft obligé d'ou¬
vrir, comme nous le ferons voir, Article fuivant.

C'eft dans les tumeurs inflammatoires confidé-
rables , telles que celles qui viennent aux cuifles »
aux fefles & autres parties charnues, que \afai-
gnèe , & répétée felon les occafions , devient in-
difpenfable, ainfi que les fomentations t les em¬
brocations , &c. )

Article premier.

Des Abcès , ou des Tumeurs inflammatoires
externes , qu'on n'a pu amener à réfolution.

signe» qui On doit s'attendre que la tumeur inflammatoire
^ueUM- externe te terminera par lajùppuration , ou fe con¬
cur re «m- vertirá en abcès , terminaifon au refte très-ordi-
vertitcn .ib- na ¡ re ¿ e cette e fp ece ¿ e tumeurs , fi la douleur ,

la chaleur & le battement vont en augmentant
jufqu'au quatrième jour.

D'ailleurs il ne fera pas permis d'en douter , fi
l'on voit la peau fe relâcher, le centre de la tumeur
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blanchir , & fi l'on y fent vneflu3uation. Ces ca¬
ractères ne font cependant pas auffi marqués que
clans lesutaèsiuperficiels ; car lorfqu'ils font pro¬
fonds, tepeau ne change pas ou peu de couleur , &
la fluctuation n'eft pas auififenfible: alors \zfuppu-
ration eft plus tardive. Mais la maturité du pus eft
toujours annoncée par la ceflation des douleurs ,
de Yinflammation & la diminution de la fièvre ,
dont il faut toujours un certain degré pour la for- J{ f™ 1 ™
mation du pus. Car lorfqu'il n'y a plus de fièvre du ¿"fièvre^ 1
tout , ou qu'elle eft trop foible , la fuppuration eft p°u.r Ia , for -' ~ ■ " o •• n. i j ' 1 mation duimparfaite , & il eft a craindre que la tumeur ne pus . ma w n
prenne le caractère du fquirre : fi , au contraire , "«,£»« £**
elle eft trop forte , elle retarde lajuppuration t & û01, f0rt e.
excite quelquefois la gangrène, y

Traitement pour amener à fuppuration les Tumeurs
inflammatoiresexternes qu'on n'a pu terminer
far la refolution, ou traitement des Abcès.

Si , malgré les remèdes qu'on a preferits , pages
323 & 324 de ce Volume, \z fièvre d'inflammation
augmente , fi la tumeur s'agrandit , fi elle eft ac¬
compagnée de douleur violente & deputations t
il faut travailler à en faciliter Izfuppuration.

Le meilleur moyen , dans ces cas , eft un cata- Catapiamee
pláme adoucifant, qu ril faut renouveler deux fois adoueilians 3
par jour. Si \à fuppuration n'avance que lentement,
on prendra un oignon cru , on le coupera en petits Aiçufés
morceaux , on l'écrafera , & on retendra fur le ca- w
tapíame.

(Les confeils, quelque fimples qu'ils foient,
qu'on donne ici pour favorifer la fuppuration >
équivalent à tous ceux qu'on eft dans l'ufage
d'employer dans ces cas.

Tout ce qu'on peut faire de plus , lorfque la
X iij
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3*6 II e Part. , Chap. LH, § III , Art. I.
tumeur eft très-confidérable , eft de renouveler les

Ou rendus cataplâmes toutes les quatre heures ; &, lorfque
íüptan.* veC ies douleurs font très-violentes , d'y joindre trente

ou quarante gouttes de laudanum liquide, ou
quatre à fix grains d'opium ,• mais il ne faut em¬
ployer ces derniers remèdes qu'avec beaucoup
de circonfpeäion, dans ia crainte d'attirer la
gangrène.

Ceux qui prêtentl'oreilîeaux commères & aux
ignoraos , toujours fournis de cataplâmes , d'0/2-
guens , d'emplâtres fans nombre, tous merveil¬
leux, à ce qu'ils3 difent, pour favorifer fajuppu-
ration , trouveront fort extraordinaire qu'on
s'en tienne à des moyens auflî peu compliqués.

Li fuppu- Mais s'ils veulent faire attention que fafuppu-
'uériîbn à« ratl0n ' a ¡ n fi q ue ' a guéri fon des abcès, eft uni-
abcès ront^ .quement l'ouvrage de la Nature & de fes propres
l'ouvrage de forces & q ue tout ce q U 'j[ y a a fa j re dans ces cas,
H Nature: il u • j /1 j? • i .
ne s'agit que pour lamer , elt , ou d'entretenir , dans une douce
de l'aider. c jj a | eur j j a partie qui fe difpofe îijuppurer ; ou de

relâcher les vaijfeaux ,\ox{<i\i Yûy a tropde tenfion;
ou de communiquer une efpèce de mouvement
falutaire aux parties , lorfqu'ellesfontlanguilfan-
tes & fans aftion; ou enfin de calmer les dou¬
leurs , lorfqu'elles font trop violentes : ils feront
perfuadés que parle moyen des fomentations & du
cataplâme adoucijfant , on fatisfait aux premières
& fécondes indications; que, par l'addition de
Voignon au cataplâme , on fatisfait à la troiiième ;
& que les caïmans qu'on confeille d'ajouter à ces
cataplâmes , fatisfont à la quatrième.

signes nux- Lorfque fa tumeur ett mûre ou prête à s'ouvrir ,
connoîTqul" ce q u ' on reconnoît facilement à la minceur de la
j'abcès en peau* dans la partie la plus élevée de la tumeur,

à ^fluctuation de la matière qu'on peut fentir fous
le doigt , & pour l'ordinaire à la ceflation des don -

mûr.
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leurs , il faut l'ouvrir , ou avec une lancette , ou
avec le cauflique.

Lorfque Yabcès perce de lui-même , ce qui ar- ceqnMiftmt
ri ve affez fréquemmentaux clous , aux bubons des ¡f^Jf^t
aines & ¿tsaijfelles, aux maux d'aventure, &c, de lui-même.
il fuffit d'ajouter au cataplâme , dont on s'eit fervi
jufque là, un peu èuonguent de la mère, ou de Onguent
baume de Geneviève, ce qu'on continue de faire baume"de6 *
jufqu'à ce que la tumeur foit entièrementdifparue, Geneviève.
qu'on n'y fente plus de fluctuation , & que l'ou¬
verture , qui eil toujours très-petite , foit fermée ,
& alors Yabcès eft entièrement guéri.

Lorfque Yabe es ne perce pas de lui-même , & i-orfqu'itne
qu'il eft en maturité , ce qu'on connoît aux lignes j^"^^.^
que nous venons d'énoncer, il faut l'ouvrir, foit
avec un inftrument tranchant , foit avec le caufli¬
que : la préférence de l'un de ces moyens doit être
tirée de la connoiffance des parties, qui appartient
abfolument au Chirurgien , qu'il faut appeler , &
auquel il faut s'en rapporter : il doit aufli diriger
Yincifion relativementaux circonftances.

Il eftimportant d'être très-attentif à l'tóftant de 11faut ravoir
la maturité de Yabcès ; car fi on l'ouvre trop tôt , SfiwmuVÎto
on en retarde la guérifon : fi , au contraire, ondupu&.p 0 ur-
laiffe trop croupir le pus, on expofe les parties qU01 '
voifines. Cette attention, toujours nécefiàire,
l'eft furtout pour les abcès de la gorge, de Y aine »
& de tous ceux qui font fitués fur les ligamens , le
p¿r/o/?e , lesfutures, hpoitrine ,1e bas-ventre , &c. ,
parce que dans tous ces cas , le pus pourroit atta¬
quer les parties voifines , ou fe répandre dans les
cavités qui font à fa portée.

Lorfque Yabcès eft ouvert , on le panfe avec le ^^¡Sl
cataplàme^reicvit , auquel on ajoute Yonguentba- i»abcè's a été
filicum, ou celui de la mère^ ou le baume de Ge-omett avec., « . . . r i^ i » muniment.aeyieve, &c, quon entretient jufqu a ce que la onguent da

X iv



3*8 II« Part. , Chap. LII , § III , Art. II.
i» taire. hm~ tumeur foit fondue, & que fes bords foient de*
™¿ v̂ Gene ' gorges: on doit peu s'inquiéter de deflècher & de

cicatrifer , parce que , comme nous l'avons déjà
dit , cette opération eft plutôt celle de la Nature,
que de l'art.

Tous ces abcès, comme il eft facile de le pen-
fer , ne doivent pas tous fe guérir avec la même
facilité : ils font très rebelles chez les fujets ca¬
chectiques ,/corbutiques , /crofuleux & véroles : or ,
dans ces cas, on ne parvient jamais à les guérir ,
qu'on n'ait auparavant guéri la Maladie dont ils
dépendent , ou qui les entretient. )

Traitement Le traitement que nous venons d'expofer ren-
tiees fu !ies* ferme ce ' u i de toutes ces Maladies externes, que,
clous , de« dans les différens cantons de la Campagne , on ap-
uire", &c! ea " pelle/aro/íí/« , clous , maux d'aventure , &c Lors¬

qu'ils ne fe terminent pas par la rèfolution , qu'il
faut toujours tâcher d'exciter & de favorifer , par
les moyens décrits ci - devant , pages 323 & 324
de ce Volume, ce font autant d'abcès , fuites or-

}\ *»* ou * dinaires des inflammations externes : il faut donc
¿¡•aventuré en faciliter la juppuration , & les ouvrir , s'il eft
4] ui e % dneff néceflaire. ( Il eft , en général , néceflaire d'ouvrir
Pourquoi! ' le mal d'aventure dont le fiége eft deflbus l'ongle ,

parce qu'il y auroit à craindre que le pus , par un
trop long féjour, ne fe corrompît , ne fît des fu-
fées , & n'occafionnât la carie de la phalange. En-

Hífliicum. fu ¡ te on panfe avec le bafilicum jaune . le baume
Baume tie .>-,.. ' .. n-p*.
Geneviève, de Geneviève, ou tout autre onguent dtgefuj. )

Article IL

Des Panaris.

U pjiwrit (Le mal d'aventure , appelé par les Chirurgiens
Kefpec^^nanjdelapremiereefpece^egueritfacilement,
«•eft mm parce qu'il n'eft que fuperficiel , & qu'il n'attaque
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queles tigumens. Mais il n'en eft pas de même des chafe que te
panaris des féconde , troifième & quatrième efpè- inture.
ces, c'eft-à-dire, de ceux qui ont leur liege dan¡> le
tijfu graijfeux , da ns la gaine des tendons , ou entre P» aïr ' 5
le pênofie & Vos , même dans l'os.

Le mal alors eft de la plus grandeconféquence,
& demande tout le favoir d'un habile Chirurgien.
Il faut donc l'appeler dès qu'on s'aperçoit que le
mal d'aventure , loin de fe guérir par les moyens
propofés pages 323 & fuiv. de ce Vol. , préfente
au contraire des douleurs plus vives & àesfymp-
tomes plus graves Nous nous contenterons de
donner les caractères de chacune de ces efpèces,
& le traitement général qu'elles exigent. )

Symptômes du Panaris de la féconde ejpèce.

( Les douleurspulfatives font plus aiguës & plus
profondes que dans lepanarisde la première efpè-
ce, ou mal d'aventure proprement dit. Le doigt eft
dans une tenfion confidérable : fort fouvent la
■fièvre s'empare du malade. )

Traitement du Panaris de la féconde efpice.

( Cette efpèce ne fe guérit guère fans faignées, saignée»
qu'il faut fouvent réitérer à proportion de la vio¬
lence des accidens. Il faut que le malade foit à la
diète. On lui appliquera des cataplàmes adoucif- catapiâme*.
fans t émolliens & rèjblutifs , tels que ceux preferits
Article I de ce Paragraphe. Si l'on voit que ces
fecours ne procurent point de foulagement,oh
applique un emplâtre d'onguent de la mère , ou un ongiwnt
peu àtbaumede Geneviève, & par-deflusunftffó-**£ «*'«
plàmedemie de pain & de lait. On fent bientôt la pum«? "'*
fluâuation de l'humeur «alors on ouvre la tumeur >



tabouret
écrafées &
appliquées
en cataplá-
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&onpanfe, comme nous l'avons ditci-deiTus,
page 327 de ce Volume.

Un Chevalier de Samt- Louis , refpectable par
fon âge , par fa probité & par fes mœurs , m'a
afluré qu'il n'avoitjamais vu manquer les feuilles
de tabouret écrafées & appliquées crues , en cata-
plâme,{\xx la tumeur; qu'il avoit été guéri lui-
même , par ce remède limpie , d'un panaris qui lui
caufoit les douleurs les plus vives , & que l'ayant
confeillé depuis à nombre de perfonnes , il l'a voit
toujours vu réuffir. )

Symptômes du Panaris de la troifième efpèce.
(Indépendamment de tousles moyens que

nous venons de propofer, les douleurs dans lepa-
sié ge,fèe naris àe la troifième efpèce , qui a ion fiége dans la

*e paiiarls" g a i°e des tendons , perGftent & deviennent même
. de plus en plus intolérables. Elles le font reffentir
dans la main , le poignet , le bras , & jufqu'à
l'épaule : la main & le bras enflent , ainli que les
doigts aux articulations :1a fièvre , Yinfomnie t le
fpafme fe mettent de la partie. La tumeur n'eft pas
toujours apparente dans cette efpèce de panaris ,
ik on n'y fent pas toujours de \-aflucluation : mais
le caractère des fymptômes doit empêcher de fe
tromper fur cette efpèce très-dangereufe, puif-
que fouvent la gangrène vient' fe joindre aux au¬
tres accidens & tue le malade. )

Traitement du Panaris de la troifième efpèce.
lueinon. ( Le grand remède contre ce panaris eft l'inci-

fion, parce qu'on ne peut efpérer de guérir la Ma¬
ladie &de faire cefler le danger , fans donner i flue
à la matière , caufe de tous ces accidens ; il faut
donc appeler un Chirurgien habile, & s'en rap¬
porter à fon favoir.
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Nous préviendrons feulement que la matière à
laquelledonne iffue cette opération , n'eft pas du
pus, mais une liqueur ichoreufe, acre & rongeante,
& que, ii le Chirurgien ett inftruit, il n'attend
pas pour opérer qu'il fente de fluctuation , qui eft
preíque toujours infenfible dans ce cas , parce
que la matière eft trop comprimée dans la gaine
des tendons, qui eft formée par des bandes liga-
menteujes très-fortes.

Nous préviendrons encore que fouvent une
feule incilion ne fuffit pas , que fouvent il faut y
revenir, la prolonger quelquefois jufque dans la
main, oùilfurvientun^cas.-qued'autresfoisles Owenu«
abcès qui furviennent ne fe bornent pas à la main , furvlennenu
qu'on en voit à l'avant-bras , au bras, même juf¬
que fous l'aiffelle, & qu'il faut les ouvrir.

Nous faifons ces obfervations , afin que le ma¬
lade & les affiftans ne contrarient pas le Chirur¬
gien qui fait fon métier & fon devoir. J'ai vu des
gens qui ne pouvoient point fe perfuader qu'un
mal de doigt pût occafionner tant de défordres &
de travail de la part de l'opérateur , & qui avoient
í'injufticed'accuferle Chirurgien d'ignorance,ou
de vouloir prolonger la Maladie, pour multiplier
fes opérations. Il n'en eft pas moins vrai qu'indé¬
pendammentde toutes ces ouvertures , qui font
de la plus grande importance , on eft quelquefois
encore obligé de couper le tendon , quoiqu'on fa¬
che que le malade en doive refter eftropié ; parce
que c'eft fouvent le feul moyen deconferver la
partie, & même la vie du malade. Lorfque la
gangrène fe met de la partie, il faut employer le
baume de Geneviève à grande dofe, comme nous Baume do
le dirons ci-après, note » de ce Chapitre. Geneviève

Quoique l'opération foit ici le/wzà&eiTentiel ,
cependant il ne faut pas négliger d'adminiftrer les

i
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jaignées, les lavemens , & intérieurement les boit¬
ions raft -aie hißantes & hume&antes , en un mot le
traitement que nous avons preferitau commen¬
cement de ce Paragraphe contre Vinßammation,
pages 322 & fuiv.de ce Volume.)
Symptômes du Panaris de la quatrième ejpèce.

siège <ie ( Cette efpèce de panaris, non moins dange-
¿" L«is! ce rem"e ^ ue celIe d° nt nous venons de parler , a fon

fiége entre le périofie & Vos, & fouvent dans
l'os même.

On le reconnoît à une douleur profonde &
vive , que le malade fent au doigt. La tenfion , le
gonflement & Vinflammation ne font pas confidé-
rables dans les commencemens, & fe bornent
prefque toujours au doigt. Mais bientôt il fur-
vientdesaccidensfâcheux, delàfièvre, des convul-
fions, des infomnies, des agitations, fouvent même
le délire, qui mettent la vie du malade en danger.

On diftingue ce panaris des précédens , en ce
que la douleur ne s'étend pas jufqu'au coude. La
caufe du mal eft une petite quantité de matière
ichoreufe , acre & rongeante , qui eft au-deflbus du
périofie , & qui fouvent carie l'os. On voit quel¬
quefois à l'extérieur de petites phlyBaines; le
doigt paroît livide , & tombe même en mortifica¬
tion, en gangrène, fi l'on n'y remédie prompte-
ment. Si même on néglige de le traiter à temps , le
mal gagne toute la main. )

Traitement du Panaris de la quatrième ejpèce.
(Ii, faut donc fe hâter d'appeler un Chirurgien»

inrifion. qui fera une încifion qui doit pénétrer jufqu'à Vos.
llobferverafil'osn'eft pas carié, afin de diriger
fon panfement en conféquence ; Sz fi , malgré ce
traitementrnéthodique,ledoigtvientàfegangré-
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ner, il faut qu'il fafle des /carifications jufque scarifica»
dans le vif; il faut qu'il réitère & multiplie ces ti0W '
/carifications felon l'urgence des cas , & qu'i I em¬
ploye le Baume de Geneviève , le quinquina à naume do
grande dofe, intérieurement ou extérieurement , Geneviève :

, . 11 i j- 'quinquina,
ou le nitre, comme nous allons le dire ci-apres,iu, re.
Art. III de ce §. En un mot , il fe comportera
d'après les préceptes du fage&favantBuLGUER,
expofés dans fa Diifertation fur Vlnutihté de
l'Amputation des Membres , Diifertation que M.
TissoTa traduite en françois , & qu'il a enrichie
de notes. Collection des (Éuvres de M. Tissot ,
Tome IV.)

Moyens de prévenir les Panaris.
( Les panaris font fujets au retour : il n'eil pas

rare de voir ceux qui en ont déjà éprouvé , en
être attaqués de nouveau , & quelquefois dans
des intervalles très-courts. J'en ai vu un de la fé¬
conde efpèce , parcourir fucceffivementtous les
doigts des deux mains.

Un moyen de les prévenir, &qui m'a réufli fswiwfioi»
nombre de fois, eft de tremper le doigt du ma- £Äi* p*
lade dans de l'eau auffi chaude qu'il eft poffible chaude.
de la fupporter. Mais il faut employer ce moyen
fimple dès qu'on relfent les premières douleurs;
car fi la matière eft déjà formée , il n'eft plus
temps. On laifle le doigt, dans cette eau prefque
bouillante, une, deux ôç trois heures de fuite:
on recommencebientôt après pendant le même
temps, & on ne ceife que lorfque les douleurs font
entièrement diflipées. Il eft bon encore, lorf-
qu'on a de fréquentes récidives de ces efpèces de
maux de doigt , de fe purger de temps en temps. )
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Article III.

De la Gangrène.
La gangrène , qui eft la troifième manière dont

fe termine une inflammation ,fe manifeíte par les
Jymptómes fuivans.

Symptômes de la Gangrène,

La peau de la partie enflammée perd fa rou*
geur. Elle devient d'une couleur obfcure & livi¬
de, molle &flafque: elle fe couvre de petites
veffies, pleines d'une humeur ichoreufe de diffé¬
rentes couleurs. La tumeur s'affaiife , & d'obf-
cure qu'elle étoit, devient noire. Le pouls envite,
foible & enfoncé. Le malade a des fueurs froi¬
des , qui font les avant-coureurs de la mort.

Traitement de la Gangrène.

Thériaque Aux premières apparences de cesfymptâmes,
ment"aU,r «- il faUt P.anfer Ia tUmeUr aveC de la thériaque, OU
tapíame avec la couvrir avec un cataplâme fait avec une leßve
laieffive&ie & ¿^ on% gj les j^raprô/n« augmentent d'intenfi-

scarifies- té, il faut feariiier la tumeur, & la panfer avec
'¿°ennV bioii- Vonguentbafdicum, adouci avec de Vhuile de tiré-
cum avec benthine : tous ces remèdes doivent être appliqués
1 huile de té- ,, ff 1
rébemhine, CliaUdS.
chauds. (Un cataplâme excellent dans ce cas, eft le

Quinquina marc d'une forte décodion de quinquina , qu'on
•n catapi - hume&e fréquemment avec cette même décoction

chaude. Ce cataplâme fe fait de la manière fui :
_______ vante.

Manière de Prenez du meilleur quinquina en poudre ,
quatre onces.

Faites bouillir dans une chopine d'eau Jufqu'à
réduction de moitié : tirez la décoBion à clair , &

en
me.

ie faire.
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Appliquez ce marc chaud en guife de entapía¬
me) (2 ).

Quantauxr¿m<ryá5internes,ils doiventêtrepris Remède«
dans la claffe des cordiaux, & il faut donner le^E^

______________________________________quinquina.

(2) Le baume de Geneviève eit fingulièretnent recom- r.aumede
maridable contre la gangrène. Voici une obfervation trop Geneviève,
intéreffante pour ne pas trouver place ici. Nous la devons
à M. Duverney le jeune, qui l'a confignée dans les
Mémoires de l'Académie Royale des Sciences, pour l'année
1702.

„ Un homme , âgé de 40 à 42 ans , de bon tempéra- obferra-
„ment, fut bleffc, la veille de faint Thomas i?oi, d'untion.
„ coup d'épée à la partie moyenne inférieure & interne
„du bras droit. Le coup pénétroic, en montant oblique-
„ment , de quatre à cinq travers de doigt : le fang fortic
„ avec impétuofité , & le blefîe tomba bientôt en foiblefle.
»En cet état, il fut porté chez le premier Chirurgien
» qu'on rencontra. On s'aifura de l'artère par une compreife
s» & une forte ligature appliquée au deiTus du coude. Le
»ibleffé, revenu de fa foiblefTe, fut conduit chez lui : on
» ouvrit l'entrée de la plaie ; on porta dans le fond du
nebarpi baigné dans des liqueurs afiringentes ; on tam-
v ponna bien , & on fit tenir l'appareil par un fort ban«
»dage. Le malade fut faigné, réduit à des bouillons très-
» légers & de la tifane. Il ne fut panfé que deux fois
»i vingt-quatre heures après. On découvrit jufqu'aux pluma-
»> ceaux , pour humeéter feulement les linges & les bandes : on
» apporta pour le bandage la même précaution qu'au pre-
« mier panfement ; on continua à peu prés de même ,
»jufqu'à la veille de fainte Geneviève. Le fang donii»
•»abondamment; on fit encore une petite incifwn, & on
» panfa le bleffé prefque comme au premier appareil, quoi-
» qu'il y eût déjà quelques jours que le malade s'aperçût
»que l'avant-bras changeoit de couleur, néanmoins fans
» douleur.

» La fièvre étoit continue & ardente, l'inquiétude & Yin-
» fomnie très-grandes. Enfin , le jour de fainte Geneviève ,
»on trouva non feulement l'avant-bras gangrené, mais
» encore que la pourriture avoit gagné la partie interne du
»bras. Le malade & les afliftans effrayes, on demand*
»du confeil, & on choific trois Chirurgiens, accoutu-
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quinquina à auífi grande dofe que Veftomac du ma*
lade peut le íupporter.

( Un célèbre Chi mille m'a rapporté que , dans
une

„ mes à avoir de groffès affaires. Ils examinèrent le ma«
„lade & la Maladie. L'avanc-bras étoit entièrement ca-
„ da véreux, de même que la partie interne du bras jufqu'à
»l'aiftelle, & Vos du bras découvert par la pourriture
„jufqu'à trois ou quatre travers de doigt de l'aiflelle. Le
„ progrès de la pourriture , la filvre avec oppreflion ,
„ les joues livides , le pouls petit & chancelant , firent
s» conclure d'écouter la Nature , & d'employer les remides
» capables de l'aider , tant intérieurement , qu'extérieure-
» ment.

,i Le même jour , il fe préfenta une femme nommée Ge~
„ »eviùve , qui promit de guérir le malade. Les deux chirur-
M giens qui le traitoient , le lui abandonnèrent. Geneviève
» commença par frotter tout le bras & l'avanc-bras, fans
„ égard à ce qui étoit cadavéreux , d'un onguent. Enfuite
„ elle couvrit le tout avec des linges qu'elle arrêta avec
m des épingles jufqu'au foir, qu'elle panfa le malade de 1»
„ même manière. Elle ordonna des aliment fucculens & du
„ meilleur vin. En vingt«quatre heures, la fuppuration com-
„ menea à paroître : elle continua les mêmes panlemens, Se
„ chaque fois la plaie étoit plus belle, la pourriture fe fépa-
„rant fans peine, reliant attachée aux linges, ou au papier
»brouillard dont elle fe fervoit fouvent. On propofa à Ge-
»nevilve de féparer l'avant-bras dans la jointure, tant à
„ caufe de la mauvaife odeur, qu'à caufe qu'il étoit prefquc
s, féparé par la pourriture Elle ne voulut pas , difant qu'il ne
„falloir point y toucher, que fon remide feroit tout ce qui
„étoit néceflàire.

n Enfin tout l'avant-bras fe détacha entièrement du bras,
„dans la jointure , fix femarnes après , à compter du jour
„ que Geneviève commençaà traiter le malade. Elle continua
„ à mettre fur l'e» du bras découvert , comme fur tout le
„ rene, fon onguent , fans avoir égard à la boue qui paroif-
„ foit fuinter entre l'os & les chairs , ni à aucune autre cir-
M confiance. Les fuites n'en furent pas moins heureufes : car
m un mois après la chute de l'avant-bras , I'm du bras qui
„ avoit été découvert tomba , & le fépara entièrement du refte
n de l'es fais.

„ Avant
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«tie äffe ¿Hon gangréneuje aux jambes , occafion-
née par du pain fait avec des grains gâtés , il
avoit éprouvé des effets merveilleux du nitre, Nitre»

grande «Ulfe.

„Avant cette réparation, On ne favoit ce que devien»
i, droit cette grande pottion 6'os, ni le lambeau de peau
„ de la partie poftérieure du bras ; on avoit auffi appré-
» bendé Vhêmorrbagie; tout cela n'embarrafïoit pas Gent-
n viève. Elle continua fes panfemens : il coula des fucs
» nourriciers de chaque fibre reliante ; chaque tuyau s'a-
,, longea. Enfin, le bras a acquis fa longueur naturelle;
„ l'extrémité paroît figurée comme elle doit être naturel-
j, lement , & le bout du lambeau de la peau s'eft renverfé
„ fur la partie inférieure de l'ei , & le couvre à demi.
„Il refte feulement le long de la partie interne, une cica-
» trice difforme en manière de croûte un peu éeailleufe :
»ce qu'on auroit aifément évité, fi on avoit empêché
» les bords de la peau de fe renverfer en-dedans; & cela
», eft arrivé, parce qu'elle ne pou voit s'attacher à Vos, &
» qu'on n'a pas eu foin d'approcher les bords après la chute
» de Vos.

„ Tout cela s'eft paiTé pendant quatre mois , fans que le
»malade ait eu un accès de fièvre, ni aucune incommo-
»dite. Il a été purgé deux fois, & jouit d'une parfaite
» fanté „.

Ce fait important étoit enfoui dans le Tréfor Académi¬
que , & abfolument ignoré ou négligé des Gens de l'art,
lorfque Dom Pernetty, Bibliothécaire du Roi de Prune,
apporta le baume de Geneviève du fond de l'Amérique Mé¬
ridionale , où il lui fut donné par le Gardien des Corde¬
liers de Montevideo. Il en fit imprimer la recette à la fin.
d'une Hiftoire de fes "Voyages aux Mes Malouines, en
ï7Ô3 & 1764 Les éloges que Dom PERNETTY donne à ce
baume, d'après fes propres obfervations & celles du Géné¬
ral des Cordeliers, frappèrent le refpectable Auteur du
Journal Eccltfiaßique. M l'Abbé DlNOUART, Chanoine de
l'Eglife de Saint-Benoît, qui, fe rappelant l'obfervation
de M. Duverney, vit que la recette du Cordelier étoic
la même que celle de cet Académicien, & que le baume,
prétendu américain, étoic très-françois , & parfaitement le
ttiême que celui dont la bonus Geneviève s'étoit fervie, pour

Tome IV. Y
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pris à grande dofe. Son efiomac , qui ne put
s'accommoder du quinquina , à la dofe nécef*
faire dans ce cas, & qu'il abandonna dès les

opérer la guérifon iurprenante dont nous venons de donner
le détail.

Cet Eccléfiaftique charitable fe hâta de compofer ce baums ,
pour en donner aux malheureux, à qui il jugea qu'il pour-
Toit être falutaire , & il a eu le bonheur de le voir toujours
réuffîr.
• „Il meferoit impoifiMe, m'écrivoit-il dernièrement, de
„ vous dire toutes les guérifons dont je fuis le témoin. Je ne
„vous en citerai que quatre. Un pauvre ouvrier portoit,
„ depuis quatre ans , quaere ulcères à une jambe , enflée du
„double; les Gens de l'art lui avoient toujours dit qu'il
„ n'y avoit de remède que dans l'amputation : il a été guéri
„ parfaitement en fix femaines. Un jeune-homme avoit crois
„ ulcères profonds au talon , & qui étoient l'effet d'engelures
„ négligées; il étoic forcé de garder le lit : il a été guéri en
„trois femaines. Mon Tailleur reçut, il y a douze jours,
„ dans la rue, un coup de pied de cheval, qui lui caufa une
„ plaie très-grave : il a été guéri en trois jours. Un panaris ,
„ qui depuis trois mois , rongeoit le pouce de la main d'un
„ ouvrier, & pour lequel on ne parloir que de \'amputa~
■n tion , a écé guéri en trois femaines, &le baume a fait fortir
„ une efquille de l'os du pouce, que h panaris avoit déjà at-
„ taqué violemment.

„Combien de bons remèdes, continue-1-il , auiîî ex-
„ cellens que celui-ci , n'exiilent plus que dans les anciens
„Ouvrages ? J'ai lu ces Mémoires de l'Académie, où eft
„ configné le rapport de la guérifon par Geneviève. J'ai lu
„ enfuite les voyages de Dom Pernetty; je fus frappé
„ de fes effets. J'ai cOmpofé ce baume. Des perfonnes
„ pauvres m'ont fournil'occafion de l'employer : j'ai tou¬
jours réuffi. Vous voulez bien lui donner, à ma prière,
„une nouvelle exiftence. Y fera-t-on l'attention nécef-
„ faire? je le fouhaite pour le bien de l'humanité. Il eft
„ certain qu'il devroit avoir fa place dans la boutique des
„ Apoticaires,de préférence à tant d'onguens qu'on y trou-
„ve,&c.„

Dans le moment où je recevais cette Lettre , je vetiois de
faire appliquer les vificatoires à un homme attaque d'unis
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premiers jours , fupporta très - bien le nitre „
à un gros par jour , diiïbus dans une pinte d'eau ,
à laquelle il ajoutoit quelques cuillerées de vi¬
naigre & du fuere , pour en corriger le goût acre.
La gangrène s'eft entièrement & parfaitement dif-
lïpée, fans aucun autre remède. Il a ajouté que ce
remède lui avoit été recommandé par un Médecin
très-favant, qui en a toujours obtenu des effets
auffi falutaires contre la gangrène.

Lorfque la partie gangrenée fe fépare des parties
faines , la plaie devient un ulcère ordinaire , & il
faut le traiter comme nous le dirons ci-après ,
§ VII de ce Chapitre , qui traite des ulcères.

(Quant à la quatrième manière dont fe ter¬
mine ^inflammation externe, c'eft-à-dire, le
jquirre, auquel font furtout expofés \esflegma*
tiques , ]esJcrofu!eux t les feorbutiques ,les cachec¬
tiques , &c, on confultera le Chapitre XLV1I,
§1 du Tom. III.)

fièvre nerveufe très-grave. Au premier panfement, on avoit
obfervé «ne efearre gangréneufe , de la largeur d'un écu de
fix livTes; au fécond panfement, on en obferva deux autres,
dont une avoit trois doigts de largeur, fur quatre pouces
de longueur : je priai fur le champ M. l'Abbé Dînouarï
de m'envoyer du baume de Geneviève-, & je le fis employer,
par le Chirurgien, à la manière de Geneviève, que je lui
expliquai; en vingt-quatre heures, deux des efearres gan-
grineufes étoient difparues; & le troifième jour la dernière,
qui étoit la plus confidérablc, fut emportée avec le papier
brouillard qui la recouvroit. Il réfulta un autre à-vwenge
de ce baume; c'eft que les plaies, qui , comme on !e droit
facilement, étoient sèches & livides, s'humectèrent pei>
à peu, & prirent une couleur favorable, de forte que le
troifième jour elles fournirent une fupparûtion amendant*
On trouvera, à la Table générale, Tome V , au mot Ha:i-
tnt de Geneviève , la rececte , la manière de l'employer , &
les différentes efpèces de Maladie« dans lefquelles il,- eft irir
d-'qu'é.

1J
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